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Repas de quartier
dimanche 14 juin

à partir de12 h, rue Saint Antoine



On voit de plus en plus fleurir, courir sur les
façades des végétaux divers et variés. C'est joli,
ça capte l'humidité, ça climatise sans faire de
bruit et ça rend le quartier plus guilleret…

Rappel : les encombrants se déposent le mer-
credi soir après 20h00 pour enlèvements le jeudi
matin. Sinon, un voyage à la déchetterie la plus
proche (cuisine centrale)s’impose. 

En cas de problèmes de dépôts sauvages ou pour
demander une évacuation spéciale (ex. votre
vieux frigo), Montpellier Agglomération met à
votre disposition un numéro de téléphone Vert
(appel gratuit depuis un poste fixe) du lundi au
vendredi de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h : 
0 800 88 11 77.

Pour faire disparaître les tags, un numéro gratuit
le 0 800 34 07 07, service de la Ville de
Montpellier.
Texte et photos : Guy et Sarah S.
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Ma qué c’est beau !

Une mode à adopter sans modération
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Figue Niouz, le journal du coin des Saints...

Quelle idée de faire ça ?
Trop souvent les médias fabriquent, pour des quartiers comme le nôtre,
des images simplistes : quartier de bobos, d'étudiants, quartier arabe,
quartier gitan, quartier d'artistes, mais aussi, parfois, une image de "zone
rouge" peuplée de "sauvageons" et de trafiquants, et ne les présentent
surtout pas comme une organisation sociale capable de fonctionner par
elle-même.

C'est ce qui est à l'origine de la naissance du Figue Niouz. Notre paisi-
ble et si agréable coin des Saints, comme le Docteur Jekyll, serait, par
exemple, transformé le soir en monstrueux Mister Hyde. Alors, qu'appa-
remment, personne n'y apprécie cela, du tout, du tout… Ayant largement
expérimenté les réunions avec les institutions, les pétitions, les associa-
tions, la conclusion, c'est que la bonne solution à nos problèmes, c'est
d'en parler entre nous et de régler tout ça en famille.

Continuons à boire des coups, jouer à la pétanque, manger des crêpes et
du couscous, comme ça se passe spontanément dans nos petites rues,
pour mieux nous connaître, nous apprécier, organiser des évènements en
toute liberté. 

On n'a toujours pas de local, pas d'espace public utilisable ? Qu'importe,
on a la rue, le climat méditerranéen et une grande envie de vivre ensem-
ble. Et ça marche. Par exemple, le 30 mai, il y avait deux repas de quar-
tier improvisés, rue St Antoine et rue St Etienne. Puis les deux rues n'en
ont plus fait qu'une. Des gens qui ne s'étaient jamais vus ont tiré des
plans sur la comète. Des projets sont en cours.

Figue Niouz est une initiative individuelle, qui regroupe des individus
qui ont bien voulu y contribuer. Un petit papier pour échanger des avis,
des émotions, des impressions, des suggestions, des connaissances.
Peut-être éphémère, peut-être pas, c'est à vous de le dire.

Pour ce qui est de vos contributions, très attendues, elles seront ici modé-
rées. L'objet de cette modération n'est pas la censure, mais l'amélioration
de la qualité de nos échanges en évitant tout ce qui pourrait générer des
conflits supplémentaires. Il reste de quoi dire, photographier ou dessiner,
la preuve dans les pages qui suivent. À vos outils pour le prochain
numéro, qui paraîtra (peut-être) fin septembre. Bonne lecture !

Thierry A.
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S'amuser, se renconter, se cultiver

Les idées de Françoise
Deux propositions d'activités 

1- PREMIER CRITERIUM DES SAINTS : 

Une course dans le labyrinthe des rue Saint Antoine,
Saint Etienne, Saint Honoré.

Il s'agit d’ une épreuve sportive mais fraternelle ouverte à tous
les habitants du quartier quelque soit leur âge et/ou leurs capa-
cités physiques.

La seule condition est d'effectuer le parcours avec un objet roulant
non motorisé ( de la bicyclette à la valise à roulette et passant par le
fauteuil roulant)

Chaque concurent concourt dans sa catégorie : poussette, sac à rou-
lettes, vélo, roller, skate, etc.

Un podium de remise des prix sera intallé avec les discours et les
flons-flons d'usages.

L'Association Atout Clowns fournit les commissaires de course, les
sauveteurs urgentistes, les balais, les stands de ravitaillement, les
contrôleurs anti-dopage et éventuellement les officiels chargés de
remettre les médailles....
Cette initiative est  ouverte à toute proposition qui n'enfreindrait pas
l'esprit de cette manifestation avant tout déconnante et à toute per-
sonne voulant participer à l'organisation (inscription des participants,
relation avec la mairie pour les autorisations patati et patata).

2- UNE PROPOSITION
POUR " DIRE " LE QUAR-
TIER

Chaque personne intéressée par
cette activité recueille auprès de ses voisins une phrase du type  habi-
ter la rue de...... pour moi c'est.... c'est à dire la phrase la plus simple
possible

Cette phrase est ensuite transmise à l'atelier d'écriture qui produit un
texte

Ce texte est ensuite lu (par l'auteur ou un personne volontaire)  dans
un dispositif mis en place pour ce faire au Jardin Coursindel. 
Tout cela finit dans une beuverie bien de chez nous. (NDLR :Ne fal-
lait-il pas modérer ce passage ?)

Ces quelques propositions sont ouvertes à  toutes modifications,
améliorations, discussions etc etc...

Françoise D.

Photos : arrivée de l’altertour 2008 à Villeneuve lès Maguelone

Pour les sans-papiers
Dimanche 17 mai sur la place du Plan Cabanes en fin
d'après midi, une kermesse de protestation contre la "cri-
minalisation" du quartier (contrôles incessants) était orga-
nisée par la coordination des comités de soutien aux sans
papiers. Une tombola, des stands d'information, des jeux
divers (pêche aux canards, tir à la corde, jeux de massa-
cre..), un mur d'expression, des conteurs ont connu un
franc succès. La tombola de solidarité a permis de récolter
1000 € pour les frais d'avocats...
La coordination des comités de soutien aux sans-papiers
remercie les habitants qui ont participé à l'élaboration et au
succès de cette kermesse et particulièrement tous les com-
merçants qui ont offert des lots pour la tombola.
A travers ce geste, le quartier Figuerolles, criminalisé par
la police, a retrouvé sa solidarité et sa convivialité natu-
relle. Merci à tous !

Geneviève C. et Pascale F.



Repas de quartier 
le 14 juin,

marché des arts et 
vide-grenier 

le 10 octobre

Prochain rendez-vous : le dimanche 14 juin, à 12 h, rue
Saint Antoine. Au programme, un repas de quartier afin de
nous réunir et de festoyer. Le mode d'emploi : il faut ame-
ner quelque chose à partager (pizza, taboulé, boissons, etc.).
Si on a une table de camping et des chaises, c'est bien aussi.
Si on est musicien, clown, acrobate ou prestidigitateur, on
pourra montrer ce qu'on sait faire…

L'autre grand projet, c'est pour le 10 octobre. Ce jour là, en
partenariat avec les Internationales de la Guitare (qui pren-
nent en charge toutes les autorisations et nous prêtent le
matériel) ainsi que quelques associations (les partenariats
sont ouverts), on a prévu d'animer la rue du Nord et la rue
de Metz. 

Rue du Nord, de 9 h à 18 h, un marché des arts. Tous les
artistes désirant exposer doivent s'inscrire, nous attendons
en priorité ceux du quartier. Au fond de la rue du Nord, une
scène où pourront jouer les musiciens inscrits, tous ceux du
quartier sont invités à se manifester, bien sûr.

Rue de Metz, marché aux puces, de 9 h à 18 h. Il faudra
aussi s'inscrire.

Afin de pouvoir défrayer les musiciens, nous ouvrirons
buvettes et stands de restauration. L'association de défense
des commerçants et de lutte contre les discriminations pré-
parera un grand couscous que nous vendrons de 19 h à 21 h
place Salengro, avant un concert mémorable organisé par le
festival.

La seule condition, c'est que  vous soyez d’accord et que
nous soyons assez nombreux comme bénévoles pour réali-
ser tout ça. Si ça vous intéresse, inscrivez vous, donnez nous
vos coordonnées, téléphone, e-mail (le 14, par exemple).
Toutes les associations qui souhaitent nous aider seront les
bienvenues, ainsi que tous les éventuels sponsors ou mécè-
nes qui veulent nous soutenir et permettre que cette dynami-
que se prolonge.

Détail important : il sera sympa de libérer de tout véhicule,
le 14 juin de la rue St Antoine (le haut) et le 10 octobre la
rue de Metz et la rue du Nord.

Thierry.A 5

Projets d’animations et de rencontres
conviviales

Je travaille comme coiffeur dans ce quartier depuis 20 ans.
Figuerolles a beaucoup changé, mais moi, je trouve, en s'amé-
liorant. Je remarque que maintenant, beaucoup de Français
viennent chez nous, des jeunes, des retraités, tous. Je peux dire
que c'est le meilleur quartier de Montpellier, très vivant, avec
des gens de toutes catégories. On en découvre qui sont de très
haut niveau et qui sont restés simples. J'ai l'âge de la retraite,
mais je reste encore 10 ans en formant un jeune apprenti, je
prépare la relève. Je travaillerai moins, quand même. Pour moi,
mon salon, c'est un endroit merveilleux. Heureusement, j'y suis
tous les jours, de 8 h du matin à 8 h du soir. J'y écoute beau-
coup de musique ; j'aime tous les styles. J'étais passé au
Printemps de la Démocratie. J'ai entendu des gens qui parlaient
du quartier mais qui ne le connaissaient pas. Je suis intervenu.
Pour en parler, il faut bien le connaître, ce quartier, ou bien
connaître les gens qui y vivent.
Je fais un peu de dessin abstrait. Ma femme, ma fille, tout le
monde me dit que c'est du gribouillage, mais moi, j'y vois des
choses que les autres ne voient pas et ça me fait beaucoup de
bien de faire ça.

Miloud A.

Un coiffeur 
abstrait



Un cœur gros comme ça !
Parlons logement, des SDF, des personnes qui meurent de froid en plein
hiver, ici, les exclus des familles qui vivent dans la pauvreté, ou pas loin.
Il y a un appartement de 150 m2 vide dans mon immeuble et ceci depuis
5 années. La mairie , dans le cadre de l’opération grand cœur et la SERM
souvent décrite comme étant son bras armé achètent les logements insalu-
bres dans le but de les mettre aux normes et lutter ainsi contre les mar-
chands de sommeil. A l’heure ou la mairie accueille les enfants de Don
Quichotte au Peyrou, merveilleuse initiative ! Mais que justifie cette
immobilisation de l’habitat pour autant ? Et depuis de si nombreuses
années ? On est en droit d'imaginer une opération immobilière souterraine
à tant de bonne volonté de la part de Grand Cœur. A moins qu’il ne
s’agisse là d’ une espèce de fainéantise propre aux administrations ?. On
verra demain !
Autre gros problème au chapitre Grand Coeur : toujours dans le cadre de
l’opération programmés de l’amélioration de l’habitat
ANRU/SERM/Grand Cœur/quartier Figuerolles : obligation est faite aux
syndics et propriétaires de réaliser des travaux d’amélioration, (au total
153 immeubles correspondants à environ 600 logements sont concernés
par cette obligation de travaux). Où trouver l’argent quand on est une
famille modeste, une femme isolée avec enfants à charge, un retraité, une
personne à la recherche d’un emploi ? Le fait d’être propriétaire de son
logement, surtout à Figuerolles, ne signifie pas pour autant être riche et
pouvoir payer 30.000 euros pour refaire une beauté à son immeuble. Et de
toute façon, les riches du quartier n’ont pas besoin d’obligation pour
refaire la façade, si ce n’est l’occupation du domaine public pour poser
son échafaudage.
La mairie a donc comme but avoué de modifier totalement le visage du
quartier. Une sorte de lifting Figuerollien. C’est bien parti, ça se fait ,ça se
fera, et soyez rassurés amis SDF, des personnes qui meurent de froid en
plein hiver, ici, les exclus des familles modestes, cela se fera avec grand
cœur,...de pierre !

Monsieur Soliloke (dont vous pouvez retrouver les émissions sur l’EKO
les mardis de 18 à 20 h).
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Enseignes commerciales, Quartier de Figuerolles,
Montpellier
Des enseignes des magasins, panneaux, affichettes et des prix en langue arabe font penser que se mélangent dans ce quartier de
nombreuses cultures, donc des manières différentes d'occuper l'espace, , Boucherie Saada Rahmoni. Bazar Agadir, Les Saveurs
du Liban .Eepace de Télé Communication,  Tabac Presse, Pharmacie, Coiffeur Al Bouchra, Mac Khaled, Coiffeur el jazzera,
kebab Turks  Alimentation générale chez Mounir , Epicerie fine, Boucherie Rôtisserie, Fruits et légumes, Dépôt de pain, Pâtisserie
orientale, Salon de coiffure El Saada et La Pêcherie, viviers langoustes homard, Pub la pleine lune, Le coin du commerce équi-
table, La librairie scrupule, restaurant le sidi bousaid. Abellah SARL L'Oasis Sahraouie, Dede la Boulange,  Boucherie
Charcuterie Dari,  Produit Orientaux, Bazar, Tissus.

La façon de vivre le terrain est un autre point de rencontre fondamental. Le quartier Figuerolles dans la configuration urbaine
montpelliéraine présente quelques intérêts majeurs. Économiques, religieux, professionnels. Le faubourg en contact immédiat
avec la vieille ville, vue de l'extérieur, nous dit que la population y était " exotique " . "des  chibanis  qui vendent de la menthe
fraîche” (du kouzbour)). Dans leur nomination, les magasins de figuerolles et de la place Salengro recherchent de la créativité et
font ainsi écho à la vie assez foisonnante du quartier de Figuerolles, pour attirer une  clientèle venant de l'ensemble de la ville.

Mounir L.



Hommage à Gustave
Fournier
Gustave Fournier est né à Boisseron (34) en 1903, décédé à
Montpellier en 1990 (20, rue Adam de Craponne). Employé SNCF,
Communiste, CGT (en quoi il est proche  de la population d'em-
ployés et d'ouvriers de Figuerolles), il sera résistant, puis prison-
nier de guerre ce qui lui vaudra un physique précaire (corset). Il
vient à l'écriture tard, en bilingue Occitan/Français. Il écrit dans la
revue de  l'Escoutaïre "Campana de Maguelonna" (n°1 janvier
1961) nommée ainsi de la 
visite de Mistral sur les lieux (plaque commémorative : 29 mai
1900). 
Il est membre de "L'escclo deras Pirénéos" (Saint-Gaudens), de
"L'expression  française", fairt partie des félibres occitans se nom-
mant lui-même "lou felibre blu" (le félibre bleu - bleu, couleur
récurrente du poète). Grand lecteur et connaisseur de la poésie des
troubadours qui introduisirent l'amour comme thème (Château de
Romanin, Les Baux) au temps du roi René.
Oeuvres:
- Lou calabrun de Sant Guilhem dau Desert
- Flous dau terraïre
- L'ouccitan Gargantua
- Guillaume d'Orange au court nez
- Luminance d'Oc
- Des causses bleus à la mer
- A la régalade

Mais voici à lire, en exclusivité pour Figue Niouz : 
“ En vie de transparaître”, d'après Gustave Fournier.

Vigie
Voix brève

je l'entendrai aussi la mer
Qui vient mourir ici

dans la poche des clairs
nos mains au filet saignent
sur du sable argenté
râlant

chaude est la nuit tramée
entre tes doigts qui vient mourir
guetteur 
entre tes ondes - doucement 

bleu
j'aspire à la trêve    nue
où langer l'horizon.

Frédéric P.
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Agenda Figue Niouz
Mercredi 10 juin à partir de 18 h, vernissage de l’ex-
position Paravent (peintures, sculptures, installations)
à La Scierie, 42 rue Adam de Craponne.

Samedi 13 et dimanche 14 juin de 14 h à 21 h, 5ème
parcours d’ateliers d’artistes dans toute la ville. Deux
ateliers à visiter dans le quartier : Francine Bekker-
Bassetto, 25 rue St Etienne, Anne Jean Joseph et
Catherine Semprez, 12 rue St Etienne. (infos pour
tous les ateliers au 06 86 76 14 91).

Samedi 20 juin : Et si on parlait d’art, à la Scierie, thé
ou café à partir de 15 h.

Dimanche 21 juin, Figuenotes fait la fête de la musi-
que à ...Camplong, dans les Hauts-Cantons, de 11 h 30
à 19 h.Fanfare ; chorales ; groupes ; solistes ; scénes
ouvertes ; invités surprise. Renseignements : 04 67 58
32 37

Vendredi 26 juin : Pétanque à 19 h square
Coursindel, organisé par l’association Drôle de Figue.

Stage d’été : clown et chant création, du lundi 20 juil-
let à 14H au samedi 25 juillet à 15h. Les associations
Atout Clowns et Figuenotes s'acoquinent pour vous
proposer un stage d'été résidentiel, dans les Hauts
Cantons des Monts d'Orb, à Camplong (Hérault).
Frais de formation : 250 €. Hébergement en pension
complète : 155 €
Contact : Françoise Dano et Anne Chandellier.
Par mail : association.atoutclowns@laposte.net, et par
tel. au 04 67 58 32 37 &  06 31 66 81 99.



Cheminements d'un néo-montpelliérain
Il est 18 heures. A peine ai-je franchi le seuil du portillon que Monette m'apparaît,appuyée sur sa canne, progressant
à petits pas le long du mur d'enceinte. Elle quitte le Parc de la Guirlande où elle vient de passer une partie de l'après-
midi,dans la Maison pour Tous(MPT)Luis Mariano.
Toujours pomponnée, à pas loin de 90 ans,elle continue à vivre chez elle, près de ses enfants… mais avec son indé-
pendance et ses après-midi où elle papote, écoute, regarde, participe aux activités de la MPT. Je lui souhaite le bon-
jour… -Qui c'est ce MEUUUUSSSIEUR ? - Je me présente : je suis John, le mari de Mary, celle qui participe aux
danses orientales. - Ah oui, excusez-moi, je ne vous reconnaissais pas !
Je l'accompagne par la rue du Printemps jusqu'à la porte de son jardin, toute proche, puis la quitte par la rue des
Cigales. Le cerisier (bigarreau ?) d'un voisin, imposant (le cerisier !),est toujours aussi délaissé : des cerises, noires,
juteuses,charnues,jonchent les trottoirs et le rebord du mur d'enceinte... régalant les amateurs.
Les lauriers fleurs d'une pratiquante de gymnastique volontaire (dans les locaux de la MPT Ricôme) sont couverts de
pucerons voraces qui n'empêchent pas toute floraison mais la limitent singulièrement. Est-ce le tribut à payer forcé-
ment pour que faune et flore subsistent ?
Plus bas, une passiflore pérenne couvre une partie d'un mur d'enceinte : pour ceux qui savent regarder, il abrite de
nombreuses fleurs très originales dans leur composition et leurs couleurs. Violette, blanches, mauve, vertes, jaunes,
harmonieusement réparties, de forme étoilée.
Mais voilà bientôt le “garage d'observation et de discussion” judicieusement  ouvert à la belle saison. Donnant direc-
tement sur la rue, il offre, sous le pavillon, un havre de fraîcheur et d'ombre pour ceux qui s'y assoient… ou s'y arrê-
tent. 

Deux dragons en céramique nous observent de l'au-
tre côté. Ils tranchent avec le bric-à-brac d'un jardin
proche… où  
l'on a décapité l'an passé une magnifique vigne
livrée à elle-même : - qui se souviendra encore en
2050 que l'espace situé devant le Parc de la
Guirlande fut autrefois un vignoble de coteaux ?
J'arrive au carrefour de la rue Reynes et de la rue
P.Fermaud. L'érosion et les eaux d'infiltration pour
suivent leur ouvrage : deux maisons anciennes,
confortables, voient leurs murs se lézarder. L'une a
dû être étayée, l'autre a été colmatée... et un immeu
ble a été déclaré dangereux rue du Printemps.Il 
demeure inoccupé depuis plusieurs années et la mai
son située à l'angle de la rue Tour Gayraud se 
lézarde à son tour. Me dirigeant vers le square 
Coursindel, je longe une maison dont la terrasse 

demeure inachevée. Depuis plusieurs années, le trottoir attenant sert fréquemment de parking en soirée, pour de petits
camions qui ont, vont, ou sont en train de livrer des mobiliers du Maghreb stockés là. En face, dans un garage amé-
nagé en local de réunion, le P.O.I. (Parti Ouvrier Internationaliste ?) développe sa vision du monde et de ses néces-
saires transformations, au cours de rencontres dans la semaine.
Juste en bordure du pont sur lequel des milliers de véhicules circulent chaque jour, avenue de la Liberté (dont celle
de griller allègrement à chaque passage au rouge les rares feux permettant aux piétons de traverser… théoriquement
sans risques !), un rosier grimpant livré à lui-même, profite de l'ombre et des eaux de ruissellement pour se dévelop-
per sans véritable contrainte.
Une originale mais efficace canalisation a été installée sous le pont, pour les jours de grosses chutes d'eau….évitant
au pont de subir des ruissellements incontrôlés. Les portillons du Square Coursindel  apparaissent..Ils ont été renfor-
cés de nombreuses fois ! A gauche, le garage à motos restructure ses locaux derrière de grands panneaux métalliques
revêtus de graffitis “organisés” et éphémères. Une pelleteuse creuse le sol après avoir abattu un local ancien. Nous
pouvons pénétrer dans le square, lieu d'activités diverses pour enfants et adultes… Le jour : jeux d'enfants, pétanque,
espace chien, lectures et pique-nique sur les bancs publics (ceux qui sont intacts !), jeux de balles,…
Et, la nuit : ados enamourés, jeunes soiffards, SDF  en quête de bois de chauffage, consommateurs et fournisseurs
d'euphorisants divers, destructeurs systématiques de grilles et de plaques, arracheurs de sacs à déjections pour
chiens... (à suivre)                                                                                                                        Jacques L.         8


